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En juillet 1800, il y 
Ferdinand Auguste Bel 
me le plus fort et le p 
de toutes les Allemagn

Cet ancien ouvrier 
voyait désormais le 
d’un par‘i solldemen 
qui avait, aux dernièr 
recueilli plus de voix q 
partis, et qui de jour 
renforçait de recrue 
sans rien perdre de sa 
de sa docilité. Au Rei 
avait fait entrer avec 
quatre députés tout à : 
il était devenu un des 
plus écoutés, et ses ad 
craignaient tant qu’ils 
de l’aimer.

Son implacable enne 
ans, le prince de Bism 
d’être congédié, précisi 
sujet, pour avoir voulu 
le poursuivre. Il avail 
pris les devants, dans 
du parti, surson collège 
Liebknecht. qui jadis, c 
son de la Saxe, l’avail 
doctrines socialistes et 
toute manière son édu< 
lectuelle. Ses livres, 
|o <juerr* des paysans, 1’ 
Rôle de la femme, lui v 
réputation, d’ailleurs t 
d’historien et de me
comme partout son ne 
non y me de probité, c 
d’abnégation, et comin 
il touchait d’assez gn 
ayant su bien gérer et 
avantageusement encori 
de Leipzig, tout coucou 
permettre de goûter < 
bonnes jouissances de 
pouvoir et de la fortune

Il fut tout à coup tii 
béatitude par un ôvèc 
prévu.

Dans un petit tourne 
de province (de Dresde, 
article parut où on l’acc 
gliger les intérêts du pî 
s’était fait le mai ire, et 
fondre sa propre présen 
chstag $vec la complète 
de l’idéal socialiste. I 
allait s’ouvrir à Halle pi 
mination de la nou velle I 
devait suivre le parti : 
l’article avertissait les ( 
danger qu'il y aurait à n 
aveuglément la conduite 
me entre les mains de M

La grande colère du F 
lie n’était encore q’une ci 
me du monde et de | 
comparaison de la grand 
fit voir en cette occas 

charron de \ouvrier 
avait déjà bien essayé 
Magdebourg, dans une 
cialiste, de lui jeter des 
bière sur le nez ; mais i 
rejetées sur ses contrat 
c’est à lui qu’était res U 
du dernier coup de poini
il jura de faire cesser pc 
les mécontentements. 11 
bureau du journal, chat 
rédaction, nettoya de la i 
d’autres journaux qui lu 
suspects, et c’est alors q 
le projet de stériliser 
toute velléité d’opposil 
presse socialiste, en créi 
un journal officiel de pa 

L’auteur de l’article él 
ne écrivain berlinois, 
Wille. M. Be bel ne né 
pour le tourmenter. Il 
turellement d’être payé \ 
Il défendit aux raembri 
d’avoir aucune relation 
le fit exclure de tous le
socialistes.

Au Congrès de Halle, 
tes allemands ne tint 
compte de l’avertissen: 
Wille et se remirent a 
confiance entre les maie 
anciens chefs ; mais d
moment un nouveau pai 

• te s’était constitué à 1 
avait précisément adopt 

M. Willgramme ce que 
dans son article du jour 
j'avais assisté, l’automn 

réunion de ce partune
jj’y était peint venu, mai
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Nouvellesrocher en rocher jusqu’au bord 
de la mer. Un marin d’une cin
quantaine d’années, vêtu de son 
“ ciré ”, sauta sur le rocher.

— Vous, madame, ici 1
—J’aimais mieux te voir ici 

qu’au château. Ici, nous sommes 
certains de ne pas avoir de té
moins.

Il y eut un court silence. Le 
marin, après avoir levé les yeux 
uour saluer la marquise, regar
dait fixement la terr>». La marqui
se contemplait le bateau de pê 
che, que des vagues fortes secou-

—.Le vent va changer, dit elle.
—Oui, madame, avec le flot.
—Cela te permettra de repar

tir plus facilement.
—Ah ! madame !
Et un sanglot monta a la gor

ge du marin.
—Ne m’as tu pas promis de 

m’obéir, s’écria sé vèr-ment la mar 
quiset

— Madame, tout ce que vous 
vous

rent à l'oeuvre ; ils creusèrent 
les fondations du monument. 
Albéric, malgré son grand âge, 
éta’ t le plus ardent de ces pieux 
ouvriers ; il épuisa le reste de ses 
forces dans ce saint labeur. Plein 

— » t T?* rvTT 0T7QPTRTide iour8 et de mérites, il s’endor- LEXILE D ^ mit dans le Seigneur, heureux de
laisser après lui des voix qui glo
rifiaient Dieu et la Vierge dans le 
val de la Bussière.

Ses dernières paroles furent 
pour cette abbaye et son église: 
“Seigneur, dit il, bénissez cette 
petite Sion ; faites lui sentir les 
effets de votre bonté, afin que 
les murs de son temple soient 
bâtis, et qu’on vous y offre le 
sacrifice de justice, des oblations 
et des holocaustes.”

Avant d'expirer, Albéric, fidè
le jusqu'à la fin aux sentiments 
d’horail'té qui avaient guidé sa 
vie, demanda, comme une faveur, 
d’être inhumé sous le portail de 
la rouveHe église, et d’avoir 
pour tombe une dalle sans ins
cription, voulant que son nom 
fût à j: mais ignoré, et que, dans 
le cours des siècles, ses dépouil- 
'es fussent foulées aux pieds par 
rous ceux qui viendraient adorer 
Dieu dans ce ternole.

Les moines de la Bussière,ayant 
déposé le corps du saint for da
teur près des assises du monu
ment, continuèrent leur tâche.Ils 
y employé.ent plus de quarante 
années. Il sortit de leurs mains 
un édifice grave, pur. harmonieux 
dans ses lignes, et religieux com
me un acte de foi et une prière. 
Ils donnèrent à l’ensemble de ce 
temple et à chacune de ses 
parties un admirable mou
vement d’ascension : ses colonnes
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[Suite)
—Les abeilles de la vallée 

fraternellement DEPARTEMENT DES MANTEAUX.auallèrent
devant do leurs sœurs de >a 
montagne ; toutes 
entrèrent dans la ruche, et se 

ent à travailla avec ar
deur. C’était merveille de voir 
]t>s allées et les venues des rapi
des ouvrières et d’entendre leurs 

bourdonnements. A la fin

Exposition d’Etofes pour Bobos, 
Plus Jolies que Jamais.

Comprenant toutes les Nou
veautés de cette Saison.

ensemble

Le Plus Grand Departement de Manteaux en Ville. Nous ou
vrons la Saison avec des Marchandises Arrivant 

des Manufactures.

Reefers,
Jerseys,

Blazers.

Nouveaux tweeds pour robes, 
Nouveau drap, poils de chameau, 
Nouveaux draps pour costumes, 
Nouveaux draps Melton, 
Nouvelles garnitures en laine, 
Nouvelles étoffés quadrillées en 

laine,
Nouvelles étoffés écossaises en 

laine,
Nouvelles marchandises choisies 

pour robes,

Manteaux,
Jaquettes,

Ulsters,

joyrux
du jour, frère Albéric, pesa le pa- 

; il était lourd et déjà à de- 
rempli. “Dieu soit loué ! s’é

cria t il, l’avenir de la ruche est 
as»aré ”

j£t il s’éveilla, entendant une 
disait : “

les abeilles r’e la val-
Fa:tesvoix qui

comme
lée, et votre œuvre vivra. ”

H ne comprit rien d’abord à 
cette vis’ou. Le lendemain matin, 
en faisant l’aumôr e à la porte du 
couvent un des pauvres lui an
nonça qu'en violent incendie 
avait détruit le monastère de 
l’Aseraule, et que, depuis trois 
jours, Guillaume ef ses frères 
étaient dans une profonde détres 
se. Cette nouvelle fut un trait de 
lumière pour Albéric ; il fit part 
à ses religieux du so ige qu’il a- 
vait eu et de la ruine du couvent 

Tous fuient frappés de

voudrez ! Mais pas ce que 
m’avez ordonné. Ah ! si vous vou 
liez le voir, ce petit 1

—Non ! On te l’a remis sans 
difficulté ?

—Sans difficulté,sur votre let-1 
tre. Ah ! ça m’a remué ! C’est 
tout son portrait, madame. Et 
gentil ! Je ne sais pas, Dieu ! corn - 
ment font ces petits êtres pour 
vous prendre le cœur-

Le marin se jeta à genoux sur 
la roche que des embruns balay
aient sans cosse, et saisissant les 
mains de la marquise :

— Madame,je suis à vous, parce 
que j’étais à votre mari, et puis 
parce que j’étais aussi à votre 
fils. Vous ne voulez pas qu’on 
vous en parle.de votre fils ; mais 
je l’aimais tant I Tenez, on me 
prouverait que c’est vrai, cette 
accusation, et pour moi ça n’a 
jamais été prouvé, mais enfin on 
me prouverait que c’est vrai, eh 
bien ! je l’aimerais tout de même. 
C’est moi qui Lava's fait marin; 
quand il était haut comme ça, il 
n’y a pas de danger qu’il serait W 
monté dans une autre barque 
que la mienne. Et vous voudriez | 
que je n’aime pas son petit ? (,’a 
en sera encore, un fameux, celui- 
là,je vous 'e jure ! Il était si con
tent sur L vu ! Et maintenant je 
l’ai couché sous le pont, je lui ai 
fait un bon lit de coMages. Et il

—Assez, Sulpice 1 Rappelle toi 
que tu m’as promis de m’obéir 
jusqu’au bout 1

Elle ne voulait pas avouer, 
elle ne voulait pis avouer à elle- 
même que toutes ses résolutions 
mollissaient depuis que le bateau | 
de pêche était là cachant son 
petit fils, la chair de sa chair.

—Ah ! vous n’aurivz pas d’en
trailles ! lui jeta Sulpice. Perdre 
tout ce qui vous reste de votre 
fils !

Ce? Manteaux sont tous nouveaux, faits pour cette saison. Nous en avons 
acheté une fo te quantité de tous les genres, de toutes les tailles, de toutes les 
qualités. Nous allons commencer nos ventes en présentant les genres les plus 
nouveaux, les dernières modes, les meilleures qualités

NOUVELLES ETOFFES ECOSSAISES.D’autres vendeurs pourront donner la même marchandée, mais pour le 
double d’argent ; et ci ne nuisant aucunement à nos ventes, au contraire, fera 

la valeur de la marchandise que nous donnons.
Nous n'avons pas baissé les prix, nous n’avons pas besoin de le faire ; long

temps avant que les marchandises ne soient arrivées au Canada, tout avait été 
arrangé.

Le plus bel assortiment d’etoffes 
écossaises pour robes vient d’ar
river.

Venez qous Visiter.

Departement des Ordres par la 
Poste.

Notre département des ordres par 
la poste est â présent une nouvelle 
amélioration ; nous invitons par consé
quent le publ c de tout le Canada de 
nous envoyer leurs ordres. Des échan
tillons seront envoyés sur demande.

On ne peut dire ici “ Réductions Insurpassables ” sur des marchandises de 
trois ou quatre ans, nous n’en avons pas heureusement.

Aussi nous vendons les articles de cette saison, des marchandises supérieu
res, des patrons de haut goût et laissons le manufacturier et ses prix faire le reste.

voisin
cette me-veilleuse coïncidence,et 
conclurent que le S^gneur vou
lait qu’ils appelassent à eux les 
Cisterciens de la montagne.

Ils allèrent en toute hâte visiter 
leurs frères. Ds les trouvèrent 
sans abri: l’incendie avait dévoré 
jusqu’à l’oratoire, et frère Gv’.l- 
lauthe avait eu pein« à soustraire 

flammes les vas -s du taber

Bryson, Graham Mie.et ses arceaux ses ogives et sa 
flèche s’élancent vers le ciel, 
comme autrefois montaient vers 
Dieu les aspirations et les pensées 
des cénobites qui l’ont élevé.

Le 10 septembre 1172, au mi
lieu d’un immense concours de 
peuple, cette église fut consacrée, 

du clergé et de la

John Murphy & Gie.146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.
aux
nacle. L-s pauvres incendiés 
étaient debout av our du ciboire, 
qui reposait sur l’auM en ru;'ie«, 
sous une tente de feuillage ; 
dans leur m lueur, le Dieu de 
l’eucharistie leur était resté com
me une consolation et une espé-

63 et 68 Rue Sparks.Epiceries de Prefix i ère Qualité.

eu présence 
noblesse de Bourgogne, par saint 
Pierre, archevêque deTarantaise. 
Cette dédicace, déjà si solennelle 
.par elle même, fut rendue 
encore plus illustre par les prodi
ges que Dieu opéra par son sorvi-
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Seul TOPIQUE remplaçant le FEU sans 
douleur ni chute du poil. Adopté par les vétéri
naire» renommés ; éleveur» , entraîneur»,

(Avis aux (Consommateurs 1 UNIMENT
£3Les PRODUITS de la.rance.

Le sire de Sombernon était là, 
désolé de la destruction de son 
œuvre. Saint Etienne venait 
d’arriver pour reconduire ses re
ligieux à Citeacx.Los seigneurs 
et les popul ..ions du voisinage 
témoignaient aux cénobites la 
douleur qu’ils éprouvaent de 
leur départ.

Albéric n’avait jamais vu 
Etienne; mais,se|trouvaut en pre
sence de cette auguste v’eillaiu, 
dont la bel’e âme semblait ray
onner à tn vers les vo’les d'une 
chair transfigurée par le jeûne 
et la pénitence, il reconnut tout 
de suite le disciple de saint Ro
bert et le mai tre de saint Bernard. 
Tombant à genoux, avec ses deux 
disciple-, il lui baisa la main et 
dit : “ Père, nous vous prions 
instamment dédaigner nous ac
cueillir dans votre/ordre. Nous 
remettons entre vos mains 
nos cellules et l’oratoire 
que nous t zons élevé sur 
les bous de l’Ouche, en 
l’honneur de Dieu et de Notre 
Dame. Nous vous en conjurons, 
envoyez frère Guillaume e. ses 
rehg'eax chante1- aveu nous les 
louange» du Seigneur, dans le 
val ('e la Bussière. ” Et, à l’ap
pui de sa demande, il racont t la 
visi m qu’.l avait eue pei daut la

Saint Etienne vit dans cet évé 
ne ment lu main de la Pro\ ‘deu
ce, misé.ioordiou(.e pour tous ; il 
retev a les trois anac'iorétes, et, 
les embrassant, il les appela ses 
fils. Souuatn le deuil lit place à 
la joie, et Etienne, prenant le ci
boire sur l’autel eu ruines, con
duisit ses religieux, au chant du 
Te Deum, vers le val de L. Bus
sière. En tête de ce cortège, que 
suivaient le peuple et les barons, 
marchait lrère Albéric gvec une 
humu'e cro’x do oois.

Quand Etienne eut déposé le 
cibo're dans le tabernacle de la 
cli t pelle du monastère, Albéric 
vint se mettre à genoux aux pieds 
de Guillaume, résigna les fonc
tions de supérieur qu’il exerçait 
depuis près de vingt ans, et alla 
se placer au dernier rang des frè

hara», etc. Q
Guérison rapide et sûre dcF /lot ter le», Pou- T 

lure», Eeart», Molette», I ensigon», Engwr- Q 
É .—. a w ir ^ geiuenls des jambes, Surus, E, urvms, etc. Révulsif 7
J S3 ■ __1 ^ et Résolutif Infaillible et sans riv.,1 dans les An- B
r O glne». Catarrhe». Bronchite», Inflammations T
]C*-a des Poumons, du Foie, des Intestins. Pleuréole», Hydroplaies, Réten- Q 
7 CD lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc
' Pansement à la main, en 3 et 4 minute?, sans couper le poil,
i* 53 DÉPÔTS : Paris, MESTIVIER * G'*, 275, rue Saint-Honoré A 
V pr-« MONTREAL : LAVIOLF.T TE * NELSON - Qf/<8£'i : EO MORIN A CI., jf 

tt-HYACINTHE, OTTAWA, KT PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA. Q
éOO€M^AOOOOO€ïé€KKH>OOOf>€>m

Parfumerie Oriza L. LEGRANDSaint Bernard avait été l’Elie 
du xi le siècle ; Pierre de Tarait- 
taise, aussi religieux de 1 ordre de 
Cîteaux, en émit l’Eglisée par 
l’austérité de sa vie et l’éclat de 
ses miracles. “ Eu ce jour, dit son 
historien, il rendit, par sa prière 
jointe à l’irapooit on des mains,la 
parole et l’ouïe à un enfant qui 
avait peidu l’une et l’autre, fit 
entendre nn autre qui était sourd, 
parler un troisième qui était 
m let, et prédit à un religieux du 
monastère, qui était aveugle, 
qu’il recouvrirait bientôt la vue.” 
Le peup’e,témoin de ces prodiges 
fil retentir les trois vallées de ce 
cri d’allégresse : “ Noèl ! Noèl ! „ 

En cette fête, frère Albéric dut 
éprouve- an ciel uu surcroît de 
b rhev-, et ses ossements durent 
tressaillir dans la tourbe : le rêve 
de sa vei terrestre étai„ accompbe, 
l’abbaye de la Bussière était so
lidement fondée.

a a$ au
307% rue St-Honorè, à JPA.RIS

Teispe: OBIZA-OIL * ESS. ORIZA* ORIZALACTÉ-CRÈMEORIZA 
ORIZA VELOUTE-ORIZA-TONICA* ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS si VENDENT dins toutes les SAISONS HONORACLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envol franco de Paria du Catalogue illustre

aENDALES 
IRAVI N CURE

I
-Tais toi ! Et exécute mes or

dres 1 Quand on a un membre 
malade, il faut le couper ! Dieu 
l’a dit !

—Il ne peut pas avoir dit une 
chose pareille, lui qui 
tant les petits '

La douairière se détourna, afin 
de cacher les larmes qui jaillis
saient soudain de ses yeux. Et, 
pour se redonner d is forces, elle 
dût évoq 1er le souvenir de la 
mésalliance, de la femme qu’elle 
maudissait, le souvenir du 
cri me commis par son fils.

—Non, non ! Il le faut ! Je le 
veux 1 Ah ! s’il n’était pas le fils 
de cette femme ! Sulpice, écoute 
bien mes derniers ordres : allons, 
relève toi !

Mais il s’obstinait à demeurer 
à gruoux. et serrant con/ulsive
inent la main de la marquise.

—Ah ! Laissez ^moi vous dire 
encore, ui vous ne voulez plus de 
lui, permettez moi de le prendre 1 
Ce qu’on rejette au château, le 
pauvre pêcheur peut bien le ra
in ass ;r Qu’il ne quitte pas notre 
Bretagne ! Je ne sais quels mots 
il faudrait dire pour vous toucher, 
on ne m’a enseigné qu’à être ma
rin, moi. En bien, il sera un 
pauvre matelot comme nous. Il 
ignorera toujours qui il est. Per
sonne, dans le pays ne connaîtra 
la vérité. Mon fils, qui m’a accom
pagné à Jersey ne sait pas, ne 
soupçonne même pas ce que ça 
peut être que c*t enfant. Il n’y a 
donc que vous et moi. Et, plus 
tard, quand vous verrez que c’est 
un brave et honnête Breton...

— Un tel sang est indigne de 
nous ! Assez !

Elle se raidissait, s’arc-boutait 
dans sa résolution prise.

—Tiens ! Voici une enveloppe 
qui renferme assez d’argent pour 
que la vie matérielle de cet en
fant soit assurée. Ne pleure pas 
sur lui, il ne souffrira jamais. 
S’il restait parmi nous, on ne 
pourrait pas toujours lui cacher 
qui il est, sa vie serait empoison
née comme va l’être la mienne : 
c’est la plus grande pitié que 
puisse avoir de lut que de briser 
Um liens qui l’attachent à moi, à 
un nom à jamais déshonoré. Pars, 
Sulpice, voici le flot. Et tu feras 
ce que je t’ai dit : c’est la saison 
des bains de mer ; partout, tu 
trouveras des réunions d’enfante.

(À Continuer)
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k:::s IMPORTATEURaimait The Mort Sucroasful Remedy ever discov
ered, an It Is certain In lu effects end does not 
blister. Read proof below :

KENDALL’S SPAVIN CURE.of Toronto.
Helena, Most aha, Jan. 1, m

Dr. B. J. Kendall Co.,
Ovntlemcn • 1 take pleasure In letting you know 

that I have used your Kendall's Spavin Cure for a 
very bad case of Bone Spavin and Splint and 
was very successful. I can recommend It 
public, for had I not tried It, I would hove lost con
siderable money. After the cure I sold my team for 

Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and prais - ' "Mgbly. Dennis Hoods.

FIN

APfflllliHMLE
I?

Al
KENDA (SPAVIN CUBE.ipfiREN,

" P&EStliTlBtwmt FOB FRICS Strkkthvills, P. Q., May 3,188k
Dr. B. J. Kkmiall Co.,

Knoshurgh Falls, Vt.
Gentlemen I have used Kendall’s Spavin Cure 

for Spavins and also In a case of lameness and 
Stiff Jointe and 
sped. I cord I

Par PIERRE SALES E*• Américaines,WAREHOUSE & OFVTC
found It a sure cure In ev 

tally recommend It to all bon 
Very respectfully yours, 

Chaxlks J. B

(Stuff I
J’entrevois une vie’de souffran

ces. de privaLons, à laquelle je 
n’ai pas le courage de soumettre 
mon enfant. Entièreaieu^dénnée 
de ressources, je n’ai même pas 
pu payer depuis deux mois sa 
petite pension, dans la maison 
où on me le garde à Jersey. Ma
dame, je ne me suis jamais humi
liée devant vous, je le fais au
jourd’hui. Ayez pitié de mon 
enfant. Vous êtes uère. Madame, 
ayez pitié. ”

Pitié ! Oui, elle aurait pitié 
ainsi qu’elle avait pitié de tous 
les enfants ; mais ce serait tout. 
Comme chef de famille, elle de
meurerait impitoyable'Ne valait 
il pas mieux laisser s’éteindre la 
famille que de confier le soin de 
son honneur au fils d’un assassin. 

En ce jour, Garnier, sire de Ejle avait quitté je cimetière, 
Sombernon,possesseur de la Bus- traversé le chemin du douanier 
fcière, fit, pour le remède et le et> pjacée dans l’anfractuosité 
salut de son âme, don des trois rocher, interrogeait de nou- 
vallées à Dieu et à Notre Dame, veau |a mer-
eu la personne d’Etienne et des _Enfin 1 les voici !
religieux de Citeaux. Les sei- jja bateau de pêche se rappro- 
gueurs de Dree, de Mangny.d’A chalt de la côte. Seulement, au 
gey et d’Echannay furent les liea de se diriger vers le petit 
témoins de cette charte de doua- portj a arrjTajt droit sur la falai- 
tiou, à laquelle lut apposé le ae avec vent arrière. 
grand sceau de Hugues, duc de _-Mais il va se briser ! 
Bourgogne, La marquise connaissait bien

baint Etienne ne fit que pas- endroit, où la falaise plonge 
ser à la Bussière ; il donna la ro ^ pic dans une mer limpide, ta- 
be blanche de Citeaux à frère Al pi88ée d’écueils, de “ cailloux ” 
bêric et à ses deux disciples ; il disent les marins. Comme s’il 
traça sur le sol le plan de 1 église l*a^ait entendue, le batean s’ar- 
de la nouvelle abbaye, en recom rêtft. 0n cargua ses voil-s, et 
manda la construction a ses dis- bientôt un canot se détachait du 
ciples, et reprit le chemin de son bateau de pêche et abordait aux 
m®na.8îere* p , . pieds de la marquise,qui,pendant

Guillaume et tes frétés se mi-1 la manwuvre, était descendue de

UH lOMiirvx MtBSonra QUI moLoimrr la

KENDALL’S SPAVIN CORE. AnglaiseSOLUTION PAUTAUBEÜGE Diboob, Ohio, March < KL
AU CHLO*HY0R0-PH06PHATE DE CHAUX CRÉOSOTÊ Dr. B. J K mm au.

Oenta -I have uwtl your Kendall's Spavin Cure 
lucceeefullv, on a trotting horse who had a 
Thorough pin, two bottles were sufficient to 
pronoum-e him sound ami all right. Not a sign of 
the nnfT has returned. I recommend your Uniment 
to all In need. Yours respectfully.

("HAS. A. SHARKOCK. 
Yorker Row Stock Stables.

T3 ooHsMèreel comme le remède le plee sftr et efficace contre les

MALADIES DE POITRINE Ecossaisest Ml Hint, imiCMITII CHHOHIQUEt, T MX iHCICHHCt et OPIHIATRt» 
r«*e • has L PAUTAUBIfiai, S rme Jmlee Cèmor. PARIS. 
dépôts dams rmrnes lis mungimalus fha»mactm do oanaoa

b T
Price $1 per bottle, or elxbottlen for #5. All drug 

gists have It or can get It for you, or It will be sent 
:o any address on receipt of price by the proprie
tors. DR. H. J. KENDALL CO.,

rik rails, Vermont.
iULD BY ALL DRUGGISTS.

-1
^ ' Coin dee rues------

Solntion d Afllipyrine Wa/uM/id Dailiousie etSaiat-Pafrice
c

QajAOô

TEOUiETl’Ede

Migraines. Manx de Têt • Yen-algiea 
Coliques. Asthme. Fbn/ihyeeme, àoutte 
Rhumatisme. Sciatiq le a DGi’LFURS en gênerai.

Avoir soi ' D'exiger l'AXTIPYUJXE a» TR O CE T TE
Vente en Groi à ?».rls, S. MAZIE X, Pharmuo, 254, tould Voltaire

Depositaire à c:
Ed MORIN A C'

KT DANS TOUTKS L

OTTAWA

<zfymptàms
ofïrvarMj,

Peintures préparées, 
Peinture, 

^^Tapisseries. 
Vitres,

a .• D F X. VAI.ADH. 
Montréal : LA VIOL 
l'HlNCIPALBS l'IlAHMAGIKS

A Québec : D' ETTE A NELSON

Mastic, 
Pinceaut 

Huile,

Etc.
I BRAVAIS 1

Kxpêrlm.nt* parlas plus grand, wh-etn.^* |
du moud., pais. ImiuMiat-ment >l;v ■ I 
l'Benurol» asn, (xwaalonnar d* iron Ma* J^V I 

IMU re-olor. et reeoniittue le aaug <•! I l MM I

fcw5wf|

cu/û/rÿ
10

j^"kv0n:oXjH3©,straSof tbe?aw£iSowto*
A Obtain Patenta, Caveat a, TraénJ
Ipwre■

%

en General

i
HULL EUS ORIGINAL DISPONIBLE
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